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A PROPOS OE LA RESTAURATION 
O'UNE STATUE A OOUAl 

LA LÉGENDE 
de saint Roch 

et de «sin quien 
On célébrait autrefois avec beaucoup 

d'assiduité la fête de certains saints par­
ticulièrement en honneur a Douai. Et la 
Journée Qui lui était consacrée donnait 
lieu toujours à de joyeuses et populeuses 
manifestations. 

Aujourd'hui. U n'y a plus guère que 
saint Qoi et saint Arnould. patrons : 
le premier des métallurgistes, le second 
des brasseurs, qui soient encore l'objet 
de démonstrations pittoresques et publi­
ques. 

Et comme souvenir d'une tradition gé­
nérale tombée en désuétude. 11 ne reste 
plus que quelques niches fixées à la 
façade de certaines maisons de la vieille 
cité. Beaucoup de tes niches sont vides 

de l'effigie du personnage à laquelle 
elles étaient consacrées. 

II en «tt une cependant qui ne l'est 
pas : celle de salât Roch. 

Saint Roch n'était point douaislen, 
puisqu'il naquit vers 1295 prés de Mont­
pellier. Mais en raison de son dévoue­
ment à soigner les malades de la peste, 
les enfants de Gayant qui, a dix-sept 
reprises souffrirent atrocement du fléau, 
avalent en saint Roch la plus grande 
confiance. 

Puis, quand le terrible mal eut espacé, 
puis arrêté ses ravages dans la région. 
quand on n'eut plue à invoquer saint 
Roch contre la peste, les marchands 
bouchers et les tripieia le choisirent 
comme protecteur. 

Sa fête, le 16 août, était alors célébrée 
avec un fol entrain. Le président de la 
Confrérie, escorté de ses collègues et de 
la foule venait attacher des médailles 
dans la niche dt saint Roch. 

Pendant ce temps-là, des gamins allu­
maient des pétards en acclamant le 
saint et une quête était faite pour per­
mettre l'achat de bougies qui, toutes 
tes nuits de l'année, éclaireraient la 
niehe. En outre, la fête était marquée 
par un banquet et par un bal. 

La niche de l'ancien patron des bou­
chers, située à l'angle des rues des Fri­
piers et du Canteleux, vient précisément 
d'être restaurée. 

Saint Roch est en parfait état, ainsi 
que son chien, car saint Roch, chacun 
le sait, possède un chien — « sin quien » 
comme on dit chez nous — un brave 
toutou qui. dit l'histoire, découvrit le 
pèlerin terrassé par la peste et le condui­
sit à son maître nommé Gothard,, qui le 
soigna et le guérit. R. J-

Le Conflit du Textile 
de Roubaix-Tourcoing 

La troisième semaine 
de grève a débuté, hier, 

sans changement 

Au début de ce conflit, nous avons for­
mulé la crainte qu'il fut de longue 
durée. 

Les événements, hélas ! semblent con­
firmer ce pronostic et voici dès aujour­
d'hui la troisième semaine de grève en­
tamée. 

La journée du lundi ne fut marquée 
par aucun événement notable. 

La surveillance par les forces de police 
s'est renforcée aux abords des gares de 
marchandises et les patrouilles de gardes 
mobiles furent peut-être plus nombreu­
ses que de coutume. 

On n'eut heureusement pas a enregis­
trer d'incidents et les grévistes persistè­
rent dans leur attitude de calme. 

Après quelques Journées d'agitation, il 
semble, et c'est heureux, que le mouve­
ment doive se continuer sans accrocs, 
avec une dignité et une tenue d'autant 
plus louables dans des circonstances dif­
ficiles. 

Ce matin, les ccgétlstes tiendront des 
assemblées générales à Tourcoing et 
Lys-lez-Lannoy, cet après-midi à Rou­
baix. 
UN ORDRE DU JOUR DU COMITE 

INTERSYNDICAL DE GREVE 
Le Comité Intersyndical de Grève nous 

communique : 
c Le Comité Intersyndical de Grève, 

rcuni à « La Paix » le lundi 1er Juin, 
enregistre avec satisfaction qu'au seuil 
de la 3e semaine de lutte, les grévistes 
de Roubaix, Tourcoing, Lannoy, Hal-
luln et des communes environnantes, 
restent aussi fermes dans leur attitude 
qu'au premier jour de la grève. 

* Constate que les appels à la solida­
rité pécuniaire envers les grévistes sont 
entendus de toutes parts, tant des orga­
nisations syndicales, que des groupe­
ments commerciaux ou des personna­
lités. 

» Il renouvelle, au nom des grévistes, 
ses plus vifs et sincères remerciements 
a tous ceux qui aident ainsi financière­
ment la classe ouvrière dans la rude 
bataille engagée, contre le Consortium. 

» Tout particulièrement, il remercie le 
Congrès de la Fédération Textile pour 
le geste magnifique du subside de cent 
mille francs qu'il a voté dans sa séance 
de dimanche dernier ». 
UN COMMUNIQUE DU I ONSORTTUM 

Le 1er juin I M I , la Coaunlatlon inter­
syndicale patronale de l'industrie Taa-
tile de Roubaix-Tourcoing, toutes corpo­
rations' réunies, a »«»i»ti»it la situation 
telle qu'elle se présente au début- de la 
troisième semaine de grève générale. 
Elle croit bien faire en portant à la con­
naissance du public ; les remarques sui­
vantes : 

1° La Commission intersyndicale pa­
tronale prend acte de la déclaration du 
Secrétaire général de la Centrale Tex­
tile Socialiste de Belgique, en date du J7 
mai. M. Hannick a dit et signé ce qui 
suit : t L'accord des syndicats belges 

VILLAGES ULLIPUTIENS 
%%*e*tyaveyayayay«ya>ayayayayay»*S*>avay» 

CANTELEUX, dans le Pas-de-Calais, et EPECAMPS, 
dans la Somme, n'ont pas assez d'électeurs et vont dans 
les communes voisines chercher des conseillers municipaux 

Elles sont bien curieuses a visiter- ces 
communes lilliputiennes, aux maison­
nettes cachées.dans la verdure, loto de 
toutes agglomérations et dont noua 
allons entretenir nos. lecteurs. Elles sont 
tranquilles, silencieuses et sages et leurs 

a>»^^^^^«)ava>e>ava)%»ayaya»aya^aya>a> 

couper-les cheveux qu'une fois l'an : a la 
Saint Alban, à la, condition, • toutefois, 
qu'il fasse beau temps ce jour-là. il va 
sans dire alors que les six électeurs res­
tant, .sont, à l'unamite, élus, conseillers 
municipaux. M. Ferry Oamiens, sans 

avec les syndicats français ne peut pas 
exister, par le fait que nous avons 
rompu toutes relations avec le Comité 
Franco-Belge depuis le début de la 
grève ». 

Cette déclaration, publiée dans le Jour­
nal officiel du parti socialiste belge, 
vient appuyer celle déjà faite dans lé 
même sens par la Centrale Textile Chré­
tienne Belge. L'accord est donc complet 
entre les syndicats ouvriers chrétiens et 
les syndicats ouvriers socialistes de Bel­
gique pour accepter la suppression de la 
prime de présence ; il s'agit de 43.000 
ouvriers et ouvrières ; 

LA RÉDUCTION 
de la durée du travail 
dans les houillères 

L'avant-projet du B. 1. T. 
fixant la journée à 7 h. 45 
adopté par la commission 
des Mines de la conférence 

de Genève 

LA MA1K1E OE CANTELEUX 

habitants y vivent dans un bonheur dis­
cret 

Ce sont CANTELEUX, un tout petit 
village de 31 habitants, situé dans le 
Pas-de-Calais, à 8 kilomètres au sud de 
FRÉVENT et EPECAMPS, un autre1 vil­
lage plus minuscule encore, puisqu'il ne 
compte que 20 habitants, perdus au mi­
lieu des bois, à une dizaine de kilomètres 
au sud-ouest de DOULLENS, dans la 
Somme. > 

Toutes deux présentent cette même et 
étrange particularité d'avoir un Conseil 

discussion, s'est vu attribuer l'éfcharpe 
tricolore, qu'il passe, à l'occasion, à son 
adjoint, M. Adolphe Deleporte. Viennent 
ensuite : MM. Henri Cousin (beau-frère 
du Maire), Lucien Mathdn,.les-deux frè­
res Augustin et Désiré Brulin, tous les 
six habitant Canteleux. Mais lorsqu'il 
faut réunir le Conseil de 10 membres, !e 
problème est ainsi résolu : On convoque 
4 habitants d'une commune voisine : 
NEUVILUETTE, commune qui se trouve 
située, dans un département également 
voisin.» (la Somme) et le tour est joué ! 

(Lire la suite en deuxième page) 
ei> 

MOSCOU N'EST PAS SATISFAll 
DES COMMUNISTES FRANÇAIS 

Dans son rapport à la Xle assemblée 
plénlère* de l'Internationale communis­
te» le chef actuel de l'Internationale, 
Manoulisky. s'est déclaré très mécon­
tent de l'activité des communistes fran­
çais. 

c Cette activité, a-t-il dit, est un des 
exemples de l'incapacité de mobiliser 
les masses sur la base de leurs préoccu­
pations quotidiennes, lesquelles pourtant 
se font jour particulièrement durant la 
crise actuelle. » 

n a montré c que le parti communiste 
français avait été incapable d'exploiter 
le vif mécontentement des ouvriers en­
vers la loi réactionnaire des assurances 
sociales ». 

-•-
3 VICTIMES D'UN FORCENÉ 
Au cours d'une rixe qui. s'est produite 

dans un café situé rue SaintrBernard. à 
Reims, le nommé André Lechat, âge de 
33 ans. terrassier, a frappé trois ouvriers 
à coups de poinçon. Deux d'entre eux 
ont été blessés peu grièvement, mais le 
troisième, nommé Achille Claverie, âgé 
de 23 ans. a eu un poumon perforé. Il 
a été transporté dans un état grave à 
l'hôpital. Lechat a été arrêté. 

TUÉ PAR LA FOUDRE 
Au cours d'un violent orage. M. La-

maignère. de Cauterets, se mit à l'abri 
dans une maison à Cauterets. Il commit 
l'imprudence d'appuyer ta tête contre 
une prise de courant. La foudre tomba 
sur la maison, renversant les occupants. 
JJ. Lamaignère fut tué. 

pans une autre maison de Cauterets. 
la foudre est tombée, renversant un en­
fant qui n'a pas été blessé. 

UN COMPLOT EN ARGENTINE 
Dans la province de Mendoza. on a 

découvert un complot communiste, huit 
a^rsonne* ont été arrêtées. La police 
rVaisl des armes, da la dynamite et des 
igàSm PO?* 1* fabrication d'explosifs. 

UN DRAME DES PLUS 
MYSTÉRIEUX EN ANGLETERRE 

Un crime étrange a été découvert dans 
la petite localité de Belvédère (comté 
de Kent). Dans une coquette villa ha­
bitaient depuis plusieurs années un pro­
fesseur d'école primaire, M. Charles Le­
wis, 60 ans, sa femme, Clara Lewis, âgée 
de 50 ans et leur fille adoptive, miss 
Freda Lewis, 20 ans. 

La famille vivait dans l'aisance et 
paraissait très unie. M. Lewis avait des 
loisirs, on le voyait souvent travailler 
dans son Jardin. La semaine dernière, il 
avait passé plusieurs Jours, aidé de sa 
femme et de miss Lewis, à creuser un 
bassin où il devait mettre des poissons 
d'ornement. 

Le matin, le laitier fut surpris de 
trouver ses bouteilles pleines à la porte 
de la villa. Le lendemain, le directeur 
de l'instruction primaire d'Erith rece­
vait un télégramme signé de M Lewis 
qui s'excusait sur son absence. Une pa­
rente des Lewis reçut ensuite une lettre 
non signée mais qui paraissait avoir été 
expédiée par M. Lewis et qui disait : 
< Maud et Freda ont été victimes d'un 
accident d'automobile et sont mortes à 
l'hôpital. Je ne tarderai pas à les sui­
vre ». 

La police fut avisée et plusieurs Ins­
pecteurs firent une visite à la villa. 
Une perquisition de plusieurs heures 
n'amena aucune découverte. Des coups 
de pioche furent donnés dans diverses 
parties du Jardin qui paraissaient avoir 
été fraîchement remuées. On ne trouva 
rien. Des voisins, cependant, avaient sui­
vi par-dessus la haie les progrès de la 
construction du bassin. L'ouvrage était 
terminé. Le bassin, soigneusement ci­
menté, pouvait avoir un mètre de pro­
fondeur au centre. Il paraissait beau­
coup plus profond avant le clmentage. 
U semblait que les trois Lewis n'en fini­
raient plus de creuser. 

Un inspecteur de police, entendant ce 
propos, eut une Inspiration soudaine. Les 
agents reprirent leurs pioches et crevé' 
rent le lit du béton. Os creusèrent cin­
quante centimètres dans un sol mal 
tassé et tombèrent sur une feuille de. 
tôle ondulée. Ils trouvèrent ensuite un 
tapis et, sous le tapis, deux cadavres de 
femmes en pyjama. Mme et Miss Lewis 
avaient elles-mêmes creusé leur tombe I 

I Couché en travers sur les Jambes de la 
jeune fille était étendu le chien de la 
maison, qui avait aussi disparu. 

Toute la police britannique s été aler­
tée et recherche M. Chartes Lewis. 

L'unique maison de commerça de Cante­
leux. un débit da boissons tenu par Mme 
Vve Brulin. 
Municipal formé en partie d'éléments 
étrangers « empruntés » aux communes 
environnantes. 

A CANTELEUX 
Ne vivant que de culture, les 31 habi­

tants de CANTELEUX sont là, perdus 
dans la verdure, sans police, presque 
sans commerce, nous allions dire aussi 
sans Conseil Municipal, ce qui serait 
une erreur, car malgré le chiffre Infime 
de 8 électeurs inscrits sur les tablettes 
communales, le village possède un Con­
seil de 10 membres, chiffre exigé par la 
loi de 1884. Huit électeurs !._ Dix, con­
seillers !... Au premier abord cela est In­
compréhensible et demande une expli­
cation. 

Parmi les huit électeurs, deux refusent 
de collaborer à l'Administration muni­
cipale. Ce sont MM. Gustave Mathon et 
Charles Testard, un brave et original 
ouvrier agricole qui ne se fait raser et 

Un Habitant de Canteleux. M. Testard. 
a ni ne es fait raser et couper les cheveux 
qu'Une fols l'an. 

Autour du api: vert, on Invite donc à 
s'asseoir les parents et amis de Cante­
leux, qu'accompagnent pour la circons­
tance les parents et amis résidant à 
Neuvillette : MM. Raymond Deleporte et 
Julien Guilbert, fils et gendre de l'ad­
joint au maire ; M. Alphonse Guilbert, 
père de Julien Guilbert et M. Henri 
Potez. Alors, seulement, la famille est 
complète et le Conseil c légalement » 
autorisé à délibérer et \ prendre ses res­
ponsabilités 

(Lire la suite en quatrième page) 

La Commission des Mines de la Con­
férence Internationale du Travail, réu­
nie à Genève, a abordé nier l'examen 
de l'avant-projet de convention préparé 
par le B. I. T. en commençant par les 
articles 3 et 10. 

L'article 3, après avoir défini la durée 
à réglementer (durée de présence, des­
cente et remonte comprise), fixe cette 
durée à 7 b. 45 par Jour au maximum, Il 
prévoit, en outre, que dans un délai de 
cinq ans la conférence devra être appe­
lée à se prononcer sur une nouvelle ré­
duction de la Journée de travail. 

L'article 10 admet ta possibilité de 60 
heures supplémentaires par an rémuné­
rées à un taux majoré d'au moins 25 % 
par rapport au salaire normal. 

Sur l'article 3, plusieurs amendements 
ont été présentés : Un amendement pa­
tronal tend à fixer la durée de présence 
à 8 heures au lieu de 7 h. 45. D'autre 
part, le groupe patronal a déclaré lier 
son vote sur l'article 3 au vote sur l'arti­
cle 10 qui permet les heures supplémen­
taires. 

Un amendement ouvrier tend à sub­
stituer la journée de 7 heures à la Jour­
née de 7 h. 45 et à réduire à trois ans au 
lieu de cinq le délai accordé pour obte­
nir une décision sur une nouvelle dimi­
nution de cette Journée. Un amende­
ment présenté par les représentants du 
gouvernemen tallemand et du gouverne­
ment britannique, fixe également à vois 
ans le délai pendant lequel la possibilité 
d'une nouvelle réduction de la durée du 
travail devra faire l'objet d'une décision. 
LA DISCUSSION DES PROPOSITIONS 

Au cours de la discussion générale Ins­
tituée sur ces diverses propositions, M. 
Déjardin (ouvrier Belgique), a exposé 
le point de vue du groupe ouvrier et a 
fait ressortir que la crise actuelle de 
l'industrie charbonnière exige, dans l'In­
térêt de cette industrie même, une di­
minution de la durée du travail. 

M. Shlnwell (gouvernemental, Gran­
de-Bretagne), a fait connaître que son 
gouvernement, en se ralliant à l'avant-, 
projet du B. L T.. tient à spécifier que 
l'adoption de 1* Journée do 7 n. 45 a'em-
pèche aucun jpwwnement d'instituer 
une durée ûuérfcure s'il le veut : 7 h. 45 
c'est un maximum. 

M. Wlsfcott (patron, Allemagne), sou­
tient que l'industrie dû charbon n'est 
pas susceptible d'être réglementée Inter­
nationalement, car certains pays sont 
dans des situations spéciales. L'Allema­
gne, par exemple, en raison de ses obli­
gations de réparations. Il a insisté sur 
la nécessité des heures supplémentaires, 
même avec la Journée de huit heures 

M. VIGNE S'ELEVE CONTRE LES 
REDUCTIONS DE SALAIRES 

M. VIGNE (ouvrier, France), répon­
dant au délégué allemand, déclare que 
la question des réparations n'a rien à 
taire avec la question posée devant la 
Conférence. • a développé la thèse ou­
vrière sur la nécessité de réduire dès 
maintenant la Journée des mines i sept 
heures et sur la suppression de toute 
possibilité d'heures supplémentaires pour 
la production. 

U s'est élevé contre les réductions de 
salaires déjà opérées et qui, loin d'atté­
nuer la crise, ne font que l'accentuer en 
diminuant le pouvoir d'achat des mas­
ses. Il a souligné la gravité de la crise 
charbonnière en France, où le nombre 
des mineurs est tombé de 330.000 à 
297.000 et où dans beaucoup de mines 
on ne travaille que trois ou quatre Jours 
par semaine. 

o 
(Lire la suite en deuxième page) 

M. Gaston Doumergue 
Président de la République 
s'est marié hier 
Hier, a été célébré dans la plus stricte 

intimité, le mariage de M. Doumergue, 
Président de la République, avec Ma­
dame J. Graves. La courte cérémonie a 
eu lieu à 11 h. 45, dans les appartements 
privés du Président de la République, 
au Palais de l'Elysée. 

C'est M. Brucker, maire du 8e arron­
dissement, qui a procédé à l'union, U 

HOPITAL JAPONAIS EN FEU 
Une dépêche de Toklo annonce qu'un 

Incendie a détruit en partie l'hôpital de 
Kanazawa. Deux pompiers ont été tués 
et deux autres blessés. 

Lisez en quatrième page 
notre nouveau feuilleton 

"CHIffONHETTE" 

grand roman d'amour 
par Jean Demais. 

Le Cinquième Centenaire du supplice de Jeanne d'Arc à Rouen 
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M. Gaston DODMERGCE 

était arrivé quelques Instants aupara­
vant au Palais présidentiel en compa­
gnie d'un secrétaire. 

Deux témoins ont apposé leur signa­
ture sur le registre des mariages, M. 
Jules Michel, secrétaire général civil de 
la Présidence de la République pour M. 
Gaston Doumergue ; M. Laurain, indus­
triel. 110 bis. Avenue d'Iena, à Paris, 
pour Madame Graves. 

M. Brucker. son secrétaire et les deux 
témoins se sont retirés un peu avant 
midi. 

Madame Gaston Doumergue quittera 
Paris ce matin pour se rendre dans le 
Midi de la France où la rejoindra son 
mari, dans quelques semaines, lorsque sa 
haute magistrature aura pris fin. 

si» — 

LA PROTECTION 
DE LÀ CHICORÉE 

M. André Tardlau. ministre d« l'Agri­
culture'a déposé Ifl'28 mal'sur le bureau 
d e l à Chambre, un certain nombre de 
projets destinés à protéger la produc­
tion agricole. 

L'un d'entre eux a pour but d'encou. 
courager le commerce de la chicorée. 

Lé principe essentiel de ce projet spé­
cifie qiie les fabricants de chiebrèe de­
vront incorporer obligatoirement dans 
"eur produit une certaine quantité de 
cossettes françaises 

Sitôt le vote de la loi par le Parle­
ment, le pourcentage de cette quantité 
sera arrêté par décret pris par les mi­
nistres de l'Agriculture et du Commerce. 

Comme on le voir, M. André Tardleu, 
afin de protéger la culture des cossettes 
s'esl inspiré d'une méthode identique 
à celle obtenue pour les blés français 
en décembre 1929, et qui oblige les meu­
niers à Incorporer dans les farines un 
pourcentage déterminé de farines Iran 
çaises. 

LE TERRITOIRE BADOIS 
N'A PAS ÉTÉ SURVOLÉ 
PAR UNE ESCADRILLE 
. FRANÇAISE 

Un Journal allemand de midi ayant 
annoncé qu'une escadrille de 40 avions 
militaires français avait survolé le ter­
ritoire badois samedi dernier, on déclare 
à Berlin de source autorisée, que cette 
information est inexacte. Une escadrille 
française d'avions a bien fait, samedi, 
des exercices aériens à proximité de la 
frontière allemande, mais celle-ci n'a 
pas été survolée. Sur le pont de Kehl 
se trouvait, sous le commandement d'un 
officier aviateur français, un poste d'ob­
servation qui avait sans doute pour tâ­
che d'empêcher le survol de la frontière 

LES AVIATEURS FRANÇAIS QUI 
ATTERRIRENT A TREVE8 ONT ETE 

LIBÉRÉS 
Les deux aviateurs militaires français 

qui ont atterri récemment à Trêves et 
ont été condamnés samedi à une amende 
pour défaut de passeport, ont été recon­
duits dimanche à la frontière. Les deux 
aviateurs ont exprimé au chef de la 
police de Trêves leurs remerciements 
pour le traitement dont Us ont été l'ob­
jet pendant leur séjour à Trêves. Les 
avions seront sans doute démontés et 
expédiés en France. 

LA MISSION GOULETTE 
EST RENTRÉE AU BOURGET 
La mission Goulette-Salel-BoutUller-

Richard, de retour de Madagascar, est 
rentrée hier après-midi, à 17 h. 52 à 
l'aérodrome du Bourget, terminant ainsi 
un voyage d'études de 20.000 Kilomètres 
A bord d'un monoplan Farman, équipé 
de trois moteurs Lorraine de 300 CV 
chacun. 

A leur atterrissage, les aviateurs, sauf 
. BoutiUler, rentré depuis quelques Jours à 
Paris, ont été reçus par le commandant 
Blalsot, représentant le ministre de la 
Marine ; M. Giradot, commandant te 
port aérien du Bourget, représentant 
M Chaumlé, directeur de l'aviation mar­
chande ; MM. Henry Farman ; Baudry, 
directeur de l'aérodrome Farman ; Da-
ladier et Jarre, de la Société générale 
aéronautique ; les. aviateurs Gaubert et 
Salmon et de nombreux amis. . 

L'équipage était reparti da Saint-Louis 
samedi dernier, pour arriver à Paris, 
après avoir fait escale à Agadir, à Lie-
bonne et A Oaxaux. voit près de cinq 

jnllte kilomètres en ttols Jours. 

l e coefficient officiel 
du coût de la vie 

dans le Nord est de 
9 8 , 0 4 5 nouveau calcul) 

et de 6 , 9 4 ancien cateuh 

Nous avons publié dimanche le résul­
tat des travaux de la Commission régio­
nale d'études relatives au coût de la vie 
dans le Nord. 

On sait que cette assemblée agissai 
selon des instructions ministérielles, I 
calculé sur de NOUVELLES BASE' 
moyennes, celles de 100 en 1930, le nou 
vel Indice du coût de la vie et que eclu. 
cl a été fixé à 98,045. 

Nous avons expliqué également que H 
ion l'ANCIEN CALCUL, le coefficient 
aurait été de 6.95369 contre 7,18, qu 
était celui d'octobre 1930. , 

L'EXPLICATION OFFICIELLE D'UNI 
ANOMALIE 

La publication des chiffres du nou 
veau coefficient causa une vive émotioi 
dans le public d'autant plus qu'une ano 
malle se présentait du fait que les Jour­
naux indiquaient les uns, comme nous. 
635369, d'autres 6,95 et d'autres enfin 
634. 

Nous avons voulu avoir l'explication 
officielle de cette anomalie et avons in­
terviewé dans ce but M. BOUJARD, se­
crétaire général de la Préfecture du 
Nord. 

De l'entretien que nous avons eu avec 
M. BouJard, ressort une grande clarté. 

c n est certain, — nous a dit ce dis­
tingué fonctionnaire — que, CALCULE 
AU MTLIiTME comme vous l'avez fait, 
LE COEFFICIENT EST DE 635369. 
Mais ce mode de calcul n'ayant jamais 
été employé pour la fixation des précé­
dents coefficients, la Commission du 
Coût de la Vie ne l'a pas retenu cette 
fois encore. Elle a simplement CALCULE 
AU CENTIME comme les autres fois et 
de cette façon de faire 11 résulte les chif­
fres suivants : 7,09, moyenne des deux 
coefficients de 1930, multipliée par 
98,045 nouveau calcul du coefficient et 
divisé par 100, égale 634. » 

Voici donc le mystère éclalrcL Le coef­
ficient réel établi sur l'ancienne base est 
6,94. 

UN COMMUNIQUE OFFICIEL 

A l'appui de ces dires, voici le corn-
mamqmé «104*1 fourni par ta Préfec­
ture t 

La Commission régionale d'études 
relatives au coût de La vie-s'est réunie 
A la Préfecture du Nord, le sameat 
sn mai issi. à is heures, sous la pré­
sidence de M. Louis Boujard, secrétaire 
général du Nord. 

Présents: MM. Broutin, Danel. Duez, 
Dupas, Dumont, Gadenne, Garnter, 
Gervois, Hauser. Hautson, Herbin, 
l.ibert, Masson, Nuez, Olivier, Paris, 
Saint-Venant. Salomon. Verbeurgt, 
Mlle Vlon, M. W. Watine 

Secrétaire : M Goursault. 
La Commission a entendu les rappor­

teurs de chacune des sous-commission* 
qui s'étaient réunies au cours de la 
<rmaine. 

Se référant aux instructions minuté-
'ielles, elle a établi 'sur les bases 

oyennes de 100 en 19S0 le nouvel 
•<1irp Au rn»îf à» In rie mu ressort à 

9njM5 à la date du 1er mal 193t. 
Conformément au désir exprimé par 

le Conseil Général du Nord; elle a. 
d'autre part, calculé l'ancien coef/i-
clent sur la base de 19IS et elle a obtenu 
de* résultats à peu près Identiques (S.91 
et KM). 

La commission a Indiqué, en outre, 
que pour permettre l'exécution de ceux 
des contrats en cours qui envisagent 
des variations de salaires d'après les 
fluctuations de l'Indice, il suffira, doré, 
navant, aux contractants. d'àBopter te 
mode de calcul ci-après : 

La moyenne des indices de ta mé­
thode ancienne étant pour 1930 de 7,99 

(7,16 + 7,02) 

fi suffira de multiplier celle moyenne 
par le 11100* du nouveau coefficient. 

Exemple.- nouveau coefficient au 
1er mai 1931: 9S.0is: base à adopter t 

7.09 x 98,045 
6.94 

LA COMPOSITION DE LA 
COMMISSION DU COUT DE LA VIE 

A titre documentaire, voici la compo­
sition de la Commission du Coût, d e l à 
Vie qui a établi le nouveau coefficient, 
avec les attributions de chaque délégué 

L'administration était représentée par 
trois délégués : MM. BOUJARD, secré­
taire général de la Préfecture du Nord: 
GERVOIS, Inspecteur divisionnaire du 
Travail : DUZ, doyen de la Faculté de 
Droit 

Les syndicats patronaux avaient 9 
représentants : MM. GADENNE. direc­
teur des Etablissements Laroche-Bau-
chat, à Mona-en-Barseul ; HAUSER, 
confectionneur à Lille : HERBIN, fa­
bricant de mouchoirs à Cambrai : 
NUEZ, Imprimeur à Lille : OLLIVIER, 
président du Comité Interfédéra] des 
Associations de Mutilés, Réformés, Veu­
ves et Orphelins de Guerre : WATTINE, 
Président de te Fédération Familiale du 
Nord ; GARNTER, directeur de l'Usine 
de Fives-Lllle : L. DANEL, imprimeur à 
Lille ; R. DUMONT, administrateur des 
Nouvelles Epiceries du Nord à La Made­
leine. 

Les syndicats ouvriers avalent égale­
ment 9 délégués : MM. MASSON, secré­
taire du Syndicat des Typos et Impri­
meurs ; SAINT-VENANT, représentant 
de la Mairie de Liue : VERBEURGT. 
représentant de la Mairie de Roubaix ; 
PARIS, rem «tintant de ta Mairie de 
Tourcoing ; Chartemagne BROUTTN, 
représentant de l'Union des Syndicats 
libres de ta région du Nord ; DUPAS, 
secrétaire de ta Société Coopérative de 
Consommation ; Mlle VION, secrétaire 
des Syndicats féminins : M. SALOMON. 
secrétaire du Syndicat des Employés de 
Roubaix ; M. HAUTSON, préaident du 
Syndicat des Contremaîtres tt U s a * 

touhco.no

